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DOCUMENTAIRE 

«Le saviez-vous ? » 

Visitez également notre site : http://geologie.plaisance.free.fr 

EDITORIAL 
 Le club compte 57 membres. En 2006, nous 

avons effectué des sorties aussi bien minéralogiques 

que fossiles, sans oublier les prospections. 

 La sortie du mois de mai s’est déroulée dans 

la Drôme à la recherche d’ammonites déroulées, de 

septarias et de marcassites. Pour cette excursion, 

nous avons logé dans un camping au cadre fort 

agréable avec une découverte de la gastronomie lo-

cale. Encore merci à nos collègues du club de Saint 

Etienne qui nous ont amenés sur le site des ammoni-

tes. 

 Pour la première année notre bourse n’a pas 

eu lieu. Nous en avons longuement débattu, mais 

malheureusement notre club n’a pas la taille néces-

saire pour pouvoir organiser une telle manifesta-

tion. Ceci est bien dommage pour notre image, mais 

c’est préférable par rapport au fait de tout faire re-

poser sur quelques personnes. Pour les mêmes rai-

sons, la bourse 2007 n’aura pas lieu. 

 Cette année, nous avons pu enrichir notre bi-

bliothèque par l’achat à un particulier d’une bonne 

partie de la collection « Monde et les Minéraux », 

revue arrêtée dans les années 80/90. 

 Fin 2006 nous a permis d’entrer en contact 

avec Monsieur POUILES qui nous a fait gracieuse-

ment don de sa collection, et que nous accueillerons 

avec plaisir à nos réunions prochaines. 

 En conclusion, une année bien chargée en 

évènements et qui nous a permis, encore, de tous 

nous découvrir. J’espère que cette nouvelle année 

sera aussi riche, et qu’elle nous apportera à tous de 

belles découvertes et pour notre club, de nouveaux 

membres. 

Par Christian VILLARD 

l existe selon certains une correspondance 

(privé de tout fondement scientifique) entre 

les gemmes, les signes du zodiaque et les qua-

tre éléments des anciens : 

La terre, l’eau, l’air et le feu. 

Le rubis symbolise le feu et est associé aux signes du Bé-

lier, du Lion et du Sagittaire. 

 

Le saphir représente l’atmosphère terrestre, donc l’air, et 

est associé aux signes du Verseau, Gémeaux et Balance. 

 

L’aigue-marine symbolise l’eau et est associée aux signes 

du Poisson, du cancer et du Scorpion. 

 

L’opale symbolise la terre et est associée aux signes du 

Taureau, de la Vierge et du Capricorne. 

 

L’Orient et l’Occident ont développé, de diverses maniè-

res, leurs traditions gemmologiques. En Inde, par exem-

ple, certaines pierres précieuses sont associées à des mo-

ments particuliers de la vie : mariage, vieillesse ou à des 

rôles sociaux déterminés. Pour la plupart des collection-

neurs, c’est l’intérêt artistique et économique associé aux 

gemmes qui prévaut. 

Par Maurice PAGES 

VERTUS ET ELEMENTS 
( Source : Pierres et Minéraux,  

 Edition FABBRI ) 
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REPORTAGE 

La sortie du Dimanche 18 Juin à Espalion 
« De belles calcites pour nos vitrines !» 

véhicules de l’entrée de la carrière.  

La température 

grimpe de plus en 

plus. L’apéritif  est 

le bienvenu. Le 

repas est rapide-

ment pris.  

Après le café, 

nous décidons 

d’aller prospecter 

un site fraîche-

ment dégagé, mais 

nous n’y trouvons 

rien. Christian 

hristian me récupère ave-

nue des Etats-Unis, car 

Maurice n’est pas disponi-

ble pour cette sortie. Le 

rendez-vous au péage est fixé à 8 heu-

res. Nous y retrouvons Jacques et son 

fils, ainsi que Philippe. Nous prenons 

la direction d’Albi, puis la déviation de 

Carmaux où nous retrouvons Domini-

que et Gérard. Nous arrivons plus tôt 

que prévu sur le site à Espalion, grâce 

à la nouvelle route de contournement. 

Le soleil est au rendez-vous, la chaleur 

commence à se faire sentir. Nous lais-

sons les voitures en plein soleil, et 

après s’être équipé, nous nous diri-

geons vers la carrière. Celle-ci est im-

mense. Sur le talus à droite, nous ra-

massons quelques rostres de bélemni-

tes ainsi que des ammonites en piteux 

état.  

Nous nous dispersons dans l’immense 

trou béant à la recherche de géodes de 

calcite. Quelques pièces sont trouvées, 

mais rien de bien intéressant. Au fond 

de la carrière, Christian et moi, nous 

découvrons un endroit déjà prospecté, 

car des morceaux très particuliers jon-

chent le sol. Ceux-ci proviennent d’un 

trou situé à deux mètres du sol. Chris-

tian en  dégage de belles plaques, il y 

en aura pour tous le monde. Nous arrê-

tons l’extraction, car cela devient ins-

table. Mais avec ce qu’il y a au sol, 

cela est largement suffisant. Retour 

aux voitures les sacs à dos pleins. En-

tre temps, Philippe a trouvé un accès 

pour que nous puissions rapprocher les 

décide de nous 

amener, Philippe 

et moi, au sommet 

de la carrière dans 

l’espoir d’y trou-

ver des fossiles. 

La pente est raide. 

Avec la chaleur, 

nous mouillons 

nos tee-shirts (les 

casques nous pro-

tègent mais nos 

cerveaux sont en 

étuve !...). Aucune 

trace de fossiles. 

Philippe et moi 

continuons à faire 

le tour de la carriè-

re, afin de revenir 

aux voitures. Difficulté rencontrée, 

traverser un champ  bordé de fils de 

fer barbelés. Grâce à notre agilité natu-

relle, nous nous sortons aisément de 

cette situation rocambolesque. 

Dominique lit à l’abri d’un immense 

parasol. Nous attendons que les autres 

membres reviennent, puis départ vers 

Toulouse. Quel bonheur d’être dans 

une voitures climatisée !... 

Jacques ZAFFALONI        
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éteo excellente, départ à 

8h30 de chez Christian 

pour retrouver la famille 

Victor à la station servi-

ce de Capens sur l’auto-

route A64 vers 9h00. Petite pause 

croissants, et en route direction l’é-

tang. Nous notons que ce trajet, dès la 

sortie de l’autoroute, est un parcours 

lent mais touristique de part la confi-

guration de la route et des nombreux 

villages et hameaux traversés. 

 Nous arrivons vers 11 heures 

sur site. Le décor est splendide. Après 

équipement perso, nous effectuons une 

première prospection versant Ouest de 

l’étang qui hélas, est infructueuse. Il 

est l’heure de déjeuner. Un agréable 

espace ombragé nous accueille et 

nous cassons la croûte en devisant 

gaiement. (Qu’est ce que ça casse 

dans les ménages !!!. Tout le monde 

avait vu Brice de Nice !). Une petite 

détente est la bienvenue, puis nous 

reprenons la recherche Sud dans des 

éboulis, où nous trouvons de la 

LHERZOLITE, famille de la PERI-

DOTITE, roche sombre tapissée de 

cristallisation verte. 

 La chaleur aidant, nous nous 

accordons un agréable farniente sur 

la pelouse en bordure de l’étang d’où 

REPORTAGE 

La sortie du Dimanche 30 Juillet à l’étang de Lherz 
« Recherche de vieux gîtes cités par le BRGM !» 

nous observons les évolutions de para-

pentistes. Une rencontre instructive 

avec une professeur de géologie de 

Rennes nous permet d’écouter son sa-

voir et d’apprendre beaucoup de chose 

sur la région. 

 Et la descente sur Saint Girons 

démarre, avec un arrêt prospection sur 

la carrière de LACOURT qui ne sem-

ble pas présenter un grand intérêt mi-

néralogique. C’est l’instant des adieux 

et en route pour le bercail. Toujours 

des regrets qu’une si belle journée s’a-

chève. A la prochaine !... 

Maurice PAGES 

 

DOCUMENTAIRE 

MINERAUX … PAR SACCADES; 
« Le saviez-vous ?  Source : Edition FABBRI» 

 analyse MODALE d’une 

roche, c’est-à-dire l’évalua-

tion de la teneur en pour-

centage des minéraux qui y 

sont présents, est nécessaire pour la 

détermination du domaine I.U.G.S. 

(Union Internationale des Sciences 

Géologiques). 

 Elle est habituellement effec-

tuée par l’observation au microscope 

de lames minces des roches. Pour ré-

aliser cette observation, on utilise un 

instrument particulier qui est adapté au 

microscope : le « compteur de 

points ». Ce dispositif est composé de 

deux parties distinctes : un transla-

teur, destiné à déplacer des lames 

minces sur la platine du microscope 

par sauts successifs et constants, et 

un tabulateur, instrument doté d’une 

série de boutons-poussoirs situés sur 

un compteur. Lorsque les fils du réti-

cule du microscope croisent un point 

de la lame mince, l’observateur ap-

puie sur le bouton-poussoir associé 

au minéral observé à ce moment, et 

le compteur enregistre le comptage. 

Chaque nouveau saut correspondant 

à un minéral donné sera enregistré et 

ajouté au comptage. En associant 

cette technique aux calculs statistiques 

et à une bonne analyse des structures 

présentes dans les roches examinées, 

on obtient une idée assez précise du 

pourcentage des minéraux présents 

sans avoir à examiner réellement tout 

le volume de la roche, un travail qui 

serait extrêmement fastidieux, voire 

pratiquement impossible. 

 

Maurice PAGES 
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INFORMATION 

Article paru dans LA DEPECHE du 18 Juillet 2006 
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Magazine FEMINA du 5 décembre 2005 
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REPORTAGE 

e rendez-vous est fixé à 

8h30 à Toulouse pour les 

membres du club. Six par-

ticipants se joignent au 

groupe de Serge Barlan, que nous at-

tendons sur l’aire de Port Lauragais 

pour la pause café (cette pause pour 

eux, est traditionnelle !). Puis nous 

prenons la direction de Rennes les 

Bains. Sortie à Carcassonne Ouest, 

puis direction Limoux, Alet les Bains 

et enfin Rennes les Bains. Le ciel s’é-

claircit, la journée sera belle, merci 

Philippe…! 

 Les véhicules sont laissés sur le 

bord de la route après le village. Après 

s’être équipé de bonnes chaussures de 

marche, nous empruntons le sentier 

géologique de randonnée. Cela grimpe 

un peu, chacun marche à son rythme. 

Nous rencontrons un chasseur qui nous 

indique un raccourci pour accéder à la 

colline aux cornes, cela nous fait ga-

gner un kilomètre… En peu de temps, 

en traversant une forêt, nous arrivons 

sur le site. En effet, sur la falaise, ap-

paraissent énormément d’hippurites. 

Celles-ci sont en mauvais état, car éro-

dées. Serge fait son cours habituel sur 

l’origine du site et  sur les hippurites, 

cela est très intéressant. La solution 

pour trouver des hippurites en bon état, 

c’est de creuser pour trouver celles qui 

sont enfouies, donc protégées. Chacun 

y trouve son compte. 

 C’est maintenant 

l’heure du déjeuner. 

Tout le monde mange 

de bon appétit. Le soleil 

luit, il fait bon. On ne se 

croirait pas au mois de 

novembre. Après le ca-

fé, peu de gens sont 

vaillants pour creuser. 

Seul Serge et l’un de 

ses acolytes s’attèlent à 

la tâche. Nous les lais-

sons sur le site pour re-

descendre vers les voi-

tures et ainsi ramasser des oursins 

dans le lit du ruisseau tout proche. 

Serge devait nous y rejoindre dix mi-

nutes plus tard, nous ne le verrons 

que quarante minutes après. Aucun 

oursin ne sera trouvé par le groupe sur 

ce site, pas de chance. C’est ici que 

nous nous séparons pour rejoindre 

Toulouse, car le groupe de Serge déci-

de de continuer les recherches. Nous 

trouverons la pluie sur la route, celle-ci 

nous accompagnera de Villefranche à 

Toulouse. 

 

Jacques ZAFFALONI 

Sortie du dimanche 19 novembre à Rennes les bains. 
 

« Bonne cohabitation entre deux groupes !» 

La pause déjeuner. Admirez le beau ciel, et Philippe en chemise !... 

Arlette en plein travail ! 
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REPORTAGE 

 reize participants pour cet-

te sortie de fin d’année. A 

9 heures, presque tous le 

monde est au rendez-vous 

au péage de Toulouse. Le ciel est cou-

vert, il y a à peine cinq degrés. Nous 

prenons la direction de Montauban, 

Caussade  puis Bach aisément guidés 

par les GPS de Christian et de Philip-

pe. Patrick et sa compagne nous rejoi-

gnent sur la route peu avant l’arrivée. 

Nous retrouvons Gérard et Dominique 

sur le parking des phosphatières, avec 

seulement cinq minutes de retard. Un 

exploit !.  La visite peut commencer. il 

fait toujours aussi froid et humide. 

Celle-ci commence par une marche en 

sous-bois, où notre charmante guide 

nous présente des nodules de phospha-

te, ainsi que des sites exploités au dé-

but du siècle dernier. Nous passons à 

coté d’un phénomène géologique : des 

dents de dragon comme on peut en 

trouver en Asie, car ce site, il y a fort 

longtemps, possédait un climat tropi-

cal. Puis descente dans une phospha-

tière. Il faut faire très attention car le 

terrain est glissant. Au point le plus 

bas de l’exploitation, nous découvrons 

des fossiles d’animaux, crânes, mâ-

choires, tibias… ainsi qu’une carapace 

de tortue. La remontée se fait par le 

même chemin. Le site est très luxu-

riant l’été, de par la présence de phos-

phate : Fougères de toutes sortes y co-

habitent. 

 Douze heures trente, nous nous 

dirigeons vers le restaurant que Patrick 

a réservé à Bach : « Lou Bourdié ». 

Très bonne table avec de la cuisine 

du terroir. Au menu, velouté de 

champignons, salade gourmande, 

civet de canard accompagné de 

flan de courgettes et pommes de terre 

sautées aux champignons, en dessert 

au choix, un pastis, gâteau au choco-

lat ou tiramisu. Tout ces plats étant 

préparés par la maîtresse des lieux. 

Ce restaurant, pas sa simplicité et 

l’authenticité de ses plats, est à re-

commander. 

   Jacques ZAFFALONI 

Sortie du dimanche 10 décembre à Bach. 
 

«Le froid est enfin là !» 

Les dents de dragon 

Un nodule de phosphate 

Une phosphatière 

Autre nodule 

Un groupe très attentif ! 

Le repas traditionnel ! ... 
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LES PHOSPHATIERES DU QUERCY 
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